
LES ATELIERS VIDEO DE GRAND CANAL (1987 – 2007) 

Les premiers lieux de creation video entre 1967 et 1972 ..... 

Tous ceux qui ont commence a utiliser le medium video comme outil de 
creation artistique dans les annees soixante-dix se souviennent de cette 
difficulte permanente a trouver des lieux d’accueil, des endroits propices a 
l’experimentation et a la manipulation sur ces nouveaux outils analogiques 
qui apparaissaient en Europe. 

Les equipements etaient nettement plus volumineux qu’a l’heure actuelle. Il 
est difficile d’imaginer pour les etudiants et les jeunes artistes d'aujourd'hui 
qu’une regie video digne de ce nom occupait presque l’espace d’un deux-
pieces, avec plusieurs rangees d’armoires metalliques et des 
enchevetrements de cablages en tous genres, alors que tout ce deploiement 
tient maintenant dans un petit ordinateur portable ! Quelques tres rares 
institutions culturelles et des prestataires prives avaient commence a installer
des studios a Paris et encore plus rarement en province. Ces lieux 
accueillaient parfois les artistes video de la premiere generation, en soirees, 
pendant les jours feries ou pendant la nuit, lorsque les equipements etaient, 
par chance, disponibles. Ces premiers studios prives ou institutions 
universitaires (on pense a l’Ecole Normale Superieure de Saint-Cloud ou a 
d’autres centres socio-culturels en province) ne pouvaient pas continuer 
eternellement a nous laisser travailler, la plupart du temps, en semi-
clandestinite .... Tous les agites de la video revaient d’un Centre de 
ressources, comme on disait a l’epoque, afin de pouvoir explorer en toute 
liberte, les mille facons de manipuler cette nouvelle trame analogique qui 
s’offrait a nous. 

Quelques annees auparavant, plusieurs exemples de lieux de creation video 
etaient apparus comme des signes avant- coureurs de l’autre cote de 
l’Atlantique. 

Des 1967, aux USA, des chaines de television accueillaient parfois des 
artistes en utilisant quelques disponibilites dans leur planning, notamment a 
la station KQED a San Francisco qui deviendra le National Center for 
Experiments in Television, de meme qu’a la WGBH television de Boston, 
grace a une subvention de la Fondation Rockefeller destinee a favoriser 
l’acces des artistes. Parallelement, certains artistes pionniers n’avaient pas 
tarde a construire leurs propres outils sur le modele des synthetiseurs- son, 
comme par exemple, Nam June Paik qui avait mis au point le « Paik-Abe 
syntesizer » avec l’ingenieur japonais Abe permettant de coloriser les images
et de generer des feed-back et autres effets visuels. Quant a Woody et 
Steina Vasulka, des leur arrivee a New York, ils avaient commence a 
multiplier leurs experimentations sur le medium video avec des outils 



elabores et fabriques a domicile, dans leur cuisine. Cet espace domestique 
deviendra d'ailleurs un veritable lieu de creation, largement ouvert a de 
nombreux artistes, sous l'appellation « The Kitchen » 

Rien de tout cela, a la meme epoque, a Paris mais cependant en 1972, 
pendant l’exposition « Trajectoires », le Videographe de Montreal, institution 
pionniere pour le soutien a la creation video, presente leurs reportages au 
Musee d’art moderne de la ville de Paris et installe, au milieu de l’exposition, 
une cellule de montage video en 1⁄2 pouce noir et blanc ainsi que des 
Portapack (premier dispositif portable compose d'une camera reliee a un 
enregistreur en bandouliere) et les mettent a disposition de jeunes parisiens 
porteurs d'un projet de reportage. 

Apres une courte initiation, plusieurs equipes, se lancent donc dans 
l’aventure et realisent des courts metrages videographiques en se debattant 
avec des bandes magnetiques, les fameux « rubans » selon l’appellation 
quebecoise. Les cassettes video n’existaient pas encore. 

Ce fut, pour certains d’entre nous, une premiere experience en video, (en noir
et blanc) soutenue par une equipe de canadiens enthousiastes mettant 
genereusement leurs equipements a disposition, a l’interieur et a l'exterieur 
du musee. Ces premiers montages se rapportaient surtout a des thematiques
socio- culturelles. 

Quelques mois plus tard, le departement audiovisuel de l’universite de Paris 
VIII-Vincennes donna la possibilite, a certains etudiants des sections Cinema 
et Arts Plastiques, de poursuivre des experiences videographiques toujours 
en noir et blanc. Ces creations furent realisees dans les limites d’un planning 
surcharge car tous les departements avaient acces a ces equipements et la 
video militante continuait a se developper en parallele, abandonnant peu a 
peu, pour des raisons economiques, l’usage de la pellicule 16 mn ou Super 8.
Nos premiers feed-backs et effets larsens psychedeliques se melangeaient 
aux montages sur les manifestations post-68 et les enregistrements des 
conferences de Deleuze. 

1974 
L’annee 1974 marque un tournant dans la decouverte, en France, du support 
video comme nouveau medium de creation artistique. En fevrier, on decouvre
les premieres œuvres americaines d’Art Video au Centre americain de la rue 
du Dragon dirige par Don Foresta. (Nam June Paik, les Vasulkas, Emswhiller,
etc ) Peu de temps auparavant, Michel Fansten, forme a Polytechnique et 
mathematicien doue pour les statistiques avait ete envoye aux Etats Unis 
pour etudier les nouvelles structures audiovisuelles. Il avait decouvert les 
toutes premieres chaines de television et les Fondations soutenant les 
artistes pionniers, bases sur la cote Est ainsi qu'en Californie. A son retour, il 
eut la possibilite de mettre en place en 1973-1975, un centre experimental de



ressources audiovisuelles, le CNAAV, boulevard St Germain. Ce centre 
rassemblait plusieurs cellules d’activites : Video d’Animation sociale 
(observatoire des projets des televisions 

locales dans les villes nouvelles) mais aussi installation d’un petit laboratoire 
de recherche technologique pour l’ingenieur Marcel Dupouy et son 
synthetiseur Le Movicolor. Ayant ete integree a l’equipe en tant qu’assistante 
de recherche, j’avais pour mission d’accueillir des artistes et cineastes 
(Martial Raysse, Jean-Luc Godard..) pour leur faire decouvrir les possibilites 
des nouveaux equipements electroniques mis au point par Marcel. Ses 
mysterieuses mallettes renfermaient des grilles metalliques equipees de 
curseurs, des plots et des boutons qui nous permettaient de generer, en 
temps reel, des configurations abstraites et de coloriser selon les niveaux de 
gris (equi-densite), les feed- backs obtenus selon l'effet Larsen ainsi que les 
images filmees au prealable en noir et blanc ! 

Le Cnaav ne tarda pas a devenir un lieu de rencontre tres convivial ou se 
retrouvaient les premiers artistes video francais Roland Baladi, Dominique 
Belloir, Nil Yalter, Lea Lublin ainsi que Robert Cahen qui, de son cote, utilisait
le synthetiseur Spectron a l'INA . C’est dans ce contexte que j’ai pu 
egalement contribuer a l’organisation de l’exposition « Art video confrontation 
74 » premiere manifestation internationale d’Art video en France organisee 
en collaboration avec le Musee d'Art moderne de la Ville de Paris (represente
par Dany Bloch) ainsi qu'avec Don Foresta qui nous avait fait decouvrir les 
œuvres americaines, quelques mois plus tot, au centre culturel americain, rue
du Dragon. A cette occasion, plusieurs montages furent produits au CNAAV 
pour entrer dans la programmation francaise : par exemple, « Ecrire Paris 
avec les rues de cette ville » de R. Baladi, et « Fluides » de D. Belloir (en 
collaboration avec R. Verbizh). Malheureusement, ce premier lieu de soutien 
aux artistes a ete supprime deux ans plus tard. 

A partir de 1977, Don Foresta cree un departement d’Art Video a l’Ecole 
Nationale Superieure des Arts decoratifs (l’Ensad). 

A la faveur d’un accord entre l’Ecole et le Service de la recherche de l’INA, 
plusieurs artistes eurent d'ailleurs la possibilite d'y travailler et d'y produire 
des œuvres : Thierry Kuntzel, Dominique Belloir, Robert Cahen, Colette 
Deble, Bernard Parmeggiani. 

Au debut des annees 80, nous trouverons egalement un accueil occasionnel 
dans les studios video de l’ENS St Cloud, et dans des centres culturels en 
province tels que Poitiers ainsi que dans des societes privees. 

Projet de mise en place d’un atelier collectif d’art video 

Pour beaucoup d'entre nous, reunis au sein de l’association Grand Canal, il 
etait temps d’installer un atelier collectif pour y explorer librement toutes les 
possibilites du medium. C'est ainsi qu'en juin 1987, dans un local loue a la 



Cite internationale des Arts, Alain Longuet et moi-meme avons installe un 
premier mini-studio de montage U-Matic destine a des productions legeres, 
maquettes et formations. Ce modeste equipement acquis a credit, permettait 
aux artistes de se lancer dans des experiences de montages et d’effets 
speciaux en dehors de toutes contraintes commerciales et de conserver, en 
un meme lieu, une collection des premieres œuvres video sur cassettes. 

Ce fut donc le premier centre de creation video en France, sur la base d'un 
fonctionnement collectif rappelant quelque peu la Kitchen installee par Woody
et Steina Vasulka de l’autre cote de l’Atlantique, a la fin des annees 60. . 

La demande etait telle que nous avons ete amenes, en 1997, a augmenter la 
surface des locaux dans un batiment voisin de la Cite des Arts puis dans des 
studios pres de la Place Jussieu. De janvier 97 a septembre 2005, notre 
petite equipe de benevoles (aides par des stagiaires et des beneficiaires de 
contrats-jeunes) eurent a gerer un ensemble de studios situes des deux 
cotes de la Seine, pres de Pont-Marie et de Jussieu. 

Les ateliers video de Grand Canal se sont developpes par etapes 
successives sur la base d'auto-financements et de conventions ponctuelles 
permettant notamment l'accueil d'artistes selectionnes par la Delegation aux 
Arts Plastiques. 

Il est important de noter que ces studios n'ont jamais beneficie de veritables 
subventions de fonctionnement. Les aides financieres que nous avons recues
ponctuellement correspondaient toujours a des commandes precises de la 
part d’institutions culturelles comme, par exemple, a l’occasion des 
enregistrements video des « Archives du XX eme siecle ». Francois Barre 
m’avait demande de garder la memoire de plusieurs entretiens avec 
quelques artistes representatifs de differents courants de creation (Aurelie 
Nemours, Jacques Villegle, Eugene Leroy etc) 

Afin de pouvoir equilibrer les comptes, nous avons du mettre en place un 
systeme de locations des stations de montage. L'obligation de rentabilite 
representait un investissement de temps benevole assez soutenu pour 
certains d'entre nous. 

Ces ateliers de creation au centre de Paris ont debute sans perspectives 
economiques a long terme, en traversant des moments ou la survie etait en 
jeu car le fait d’etre base a Paris rendait plus difficile l’obtention de soutiens 
financiers de la part de partenaires installes dans la Capitale (Region Ile-de-
France, Banques, mecenes) qui privilegiaient les projets de prestige. Ce qui a
ete le cas pour les ateliers video installes, par la suite, en province. Certains 
ont pu beneficier d’appuis politiques et de subventions nettement plus 
consequentes. 

Cette instabilite financiere n’a pourtant pas empeche l’association Grand 
Canal de poursuivre ses activites pendant plus de 25 ans dans une ambiance
tres utopique avec un collectif d’artistes s’investissant au gre des 



disponibilites et des motivations de chacun et sur la base d’un benevolat au 
long cours de sa presidente recevant le soutien moral et/ou technique d’un 
premier cercle compose de Patrick Prado, Alain Longuet, Yves de Peretti 
Mariana Bouhsira, Xavier Moehr, ainsi que Robert Cahen, Roland Baladi, 
Pierre Lobstein, Teresa Wennberg, Ermeline Le Mezo sans oublier Marie 
Mas qui nous a rejoints un certain temps pour les questions administratives. 

Dans ces ateliers avaient aussi lieu des rencontres et des seances de 
visionnage avec les autres membres de l’association, meme si la plupart 
commencaient a travailler 

egalement dans d’autres studios ; Michel Jaffrenou, Patrick Bousquet, Jean-
Louis Le Tacon, Catherine Ikam, ORLAN , Jean-Christophe Bouvet, 
Christiane Geoffroy, Ghislaine Godard, Sophie Handshutter, Richard Ugolini 
etc 

En termes d'achat d'equipements, nous avons donc suivi annee apres annee,
l'evolution technologique qui nous a fait passer des standards U-Matic et 
VHS analogique de la fin des annees 70, aux mini-disk numeriques en 
passant par les cassettes U- Matic, BVU puis SP, les Beta SP, Beta Num, les
HI 8, les mini DV etc etc..... 

Retrospectivement, on peut vraiment dire que l’Art video, tel qu’il existait a 
l’epoque, est le premier mouvement de creation artistique qui a vu ses outils 
se transformer, de semestre en semestre, et cela depuis le debut des annees
70. Les cameras et les magnetoscopes permettant d'enregistrer et de lire les 
images pouvaient tout a coup disparaitre du marche pour forcer les 
utilisateurs a acheter les nouveaux modeles. Ce qui necessitait une vigilance 
constante et une maintenance des anciennes machines pour lutter, comme 
c'est encore le cas a l'heure actuelle, contre les lois de l'obsolescence 
programmee. 

A chaque etape d'investissement, nous pensions avoir enfin atteint le dernier 
cri de la definition electronique de l'image pour une bonne vingtaine 
d'annees, tant pour les cameras, les magnetoscopes que pour les regies 
d’effets speciaux ! Malheureusement apres 6 mois d'utilisation, il fallait se 
resoudre a renouveler le « parc » de materiels. 

Cette course epuisante que connait d'ailleurs toujours tout le secteur 
audiovisuel etait d'autant plus difficile pour une association d'artistes qui 
n'avait, a l'origine, aucune politique commerciale de rentabilite. 

Il ne faudra pas s'etonner que bon nombre d'artistes video de la premiere 
heure se soient remis au dessin, a la sculpture, a la peinture, au vitrail ou a 
tout autre medium moins volatile. 

Nous avons assure egalement l’accueil de jeunes stagiaires d’etudiants et 
d’apprentis-techniciens en alternance ou en contrats-jeunes. Ce qui 
representait une charge non negligeable d’encadrement pour les permanents
ou semi-permanents tels que Luc Briand, Mariana Bouhsira, Christian 



Boustani, Franck Magnant, Pradeep Muller, moi-meme et quelques autres qui
ont egalement participe a l'accueil des artistes plasticiens selectionnes, 
chaque annee, par le Centre National des Arts Plastiques. 

Ces ateliers de creation ont donc debute en 1987, sans aucune perspective a
long terme, sans aucune subvention de fonctionnement, en traversant des 
moments ou la continuite de l'experience etait en jeu. A plusieurs reprises, 
devant les difficultes financieres, nous avons organise des reunions 
destinees a engager la fermeture de l'association et des ateliers. Mais, 
etrangement, au cours de ces rencontres, emergeait immanquablement un 
nouveau projet et la machine utopique se remettait en route au cafe du coin. 

Dans une premiere periode de decouvertes, la plupart des artistes 
emerveilles par ces outils analogiques et cette nouvelle matiere 
transformable, a volonte et en temps reel, c'est-a-dire dans une relation 
purement instrumentale a l'image, n’ont pas resiste a la magie des 
metamorphoses, au plaisir de multiplier les experimentations, les effets 
speciaux et trucages dans une debauche de feed-back, de ralentis et de 
colorisations en accord parfait avec la periode psychedelique des annees 70. 

Tout un attirail de manettes et de curseurs analogiques nous permettait, pour 
la premiere fois, de controler manuellement la vitesse de defilement des 
images jusqu'a des ralentis extremes et des arrets sur image, des 
changements instantanes des couleurs sans oublier le « chroma keys » 
permettant d'incruster une image dans une autre en se prenant pour Magritte.

C’est aussi l’epoque ou certains d’entre nous ont decouvert la camera « 
Paluche » (creee par JP Beauviala) qu'on pouvait tenir dans la main et qui 
annoncait deja la miniaturisation des equipements. Cette camera a permis de
filmer au plus pres des musiciens, des concerts et des performances. « 
Urban sax a Venise » notamment. J'ai moi-meme commence a faire un grand
usage des cameras thermographiques permettant de reveler les differences 
de temperature dans le monde environnant en parcourant la ville de Paris et 
en enregistrant des performances en infra-rouge. 

Cette premiere periode apparait maintenant comme un veritable age d’or de 
l’Art Video. Quelques decennies plus tard, il est interessant de noter que 
certains montages de cette premiere periode uniquement bases sur les effets
speciaux n’offrent plus qu’un interet limite qu’on replacera dans le contexte 
psychedelique de l’epoque ! 

En revanche, la ou se degageait, parfois, une pertinence dans les rapports 
entre l'image et le son, on voit que ces œuvres n’ont rien perdu de leur 
pouvoir d’evocation poetique. Ceux qui utilisaient la video au debut des 
annees 80 developpaient des creations selon leurs formations d’origine : arts 
plastiques, peinture, sculpture, architecture, photographie, D’autres avaient 
suivi des formations en ethnologie, en musique, en litterature ou venaient du 
cinema experimental. 



En fait, beaucoup d’oeuvres video de cette periode feconde provenaient des 
multiples hybridations avec les autres secteurs culturels et artistiques, avec 
les mises en scene theatrales et choregraphiques, l'ecriture poetique, les 
semi-fictions, les photos en mouvement mais donnaient aussi lieu a des 
tracts politiques et/ou artistiques luttant contre les normes institutionnelles et 
televisuelles. 

Entre 1987 et 2007, ces ateliers video ont permis a un nombre 
impressionnant d’artistes de realiser des projets aussi bien collectifs que 
personnels dans un climat favorable a la creation et a l'experimentation. 

(voir la liste non exhaustive des utilisateurs des ateliers et le texte 
annexe de Jean-Paul Fargier)

Beaucoup de manifestations et de projets collectifs d’Art video n’auraient pu 
avoir lieu sans l’acces privilegie aux studios de montage qui se trouvaient 
alors en pleine effervescence avec des plannings satures, de jour comme de 
nuit. 

Les installations de murs d'ecran 

Lorsque pour l’exposition ELECTRA, en decembre 1983, on m’avait 
demande de prendre en charge la section video et de proposer quelques 
noms d’artistes pour des installations individuelles dans la salle de la fee 
Electricite du musee d’art moderne de la ville de Paris, j’avais trouve plus 
interessant de reprendre le systeme analogique deja mis au point par JL Le 
Tacon a Brest au debut de l’annee (un mur de 25 ecrans juxtaposes et 
distribuant des images a partir de 5 sources synchronisees comme on peut le
voir dans le catalogue d’Electra) 

Ce mur d’ecrans a aussi ete installe a Rennes en juin 88. Dans cet espace 
ludique, chacun venait tour a tour proposer sa propre partition. Cette facon de
mettre en place des schemas visuels tres complexes necessitait beaucoup 
d’heures de montage et de synchronisation. La encore, l’existence meme des
studios de Grand Canal rendait possible la finalisation de tous ces projets. 
Meme chose avec toute une floraison de carnets de voyage en video, qui 
ont ete realises et montes pour la plupart dans nos studios avec l’aide du 
CNAP et de Chantal Soyer. Plusieurs carnets avaient ete deja realises a 
l’occasion des Festivals Franco-Chilien organises par Emmanuel Gallet dans 
le cadre du Ministeres des Affaires etrangeres . Ils seront tous presentes 
pendant l’exposition « la video casse le baroque » en fevrier 1990 au centre
culturel belge de Bruxelles-Wallonie devant la piazza du Centre Pompidou 
(voir le catalogue) montrant une vingtaine d’installations sur le theme de la 
maison , chacun prenant en charge la chambre, la salle de bain, la cheminee 
ou un du mobilier, un frigidaire, un tableau au mur, un tapis - voir le catalogue
avec tous les 

participants : Prado, De Peretti, Belloir, Cahen, Boustani, Chevier, Longuet , 



Le Marrec etc sans oublier notre ami belge Jacques Lizene ) Cette 
manifestation nettement trop ambitieuse pour nos moyens financiers nous a 
plonges dans une situation difficile. Il a fallu plusieurs mois aux plus 
courageux d’entre nous pour retrouver un fonctionnement a peu pres normal. 

BILAN 

Que nous reste-il de cette premiere periode d’art video analogique ? Des 
etageres de cassettes, de volumineuses machines extremement lourdes, des
stocks de papiers, des montagnes d’archives continuant d'ailleurs a envahir 
mon logement ainsi que celui de Alain Longuet 

Au debut des annees 80, le marche etait inexistant en dehors de quelques 
audacieux collectionneurs qui achetent des copies analogiques tres fragiles 
qui deviendront souvent illisibles vingt ans plus tard. Les œuvres video de 
cette periode pionniere ne sont pas encore rentrees dans les musees, sauf 
tres ponctuellement lors de quelques festivals.... 

A la suite de ces premieres annees en roue libre, chacun a du chercher des 
moyens de survie financiere. Certains ont repondu a des commandes 
diverses et variees, en devenant realisateurs de documentaires, monteurs, 
chefs operateurs, d’autres sont devenus enseignants dans les ecoles d’Art. 

Le terme « artiste » semblait suspect a tous ceux qui venaient de la video 
militante ou de la recherche ethno-sociologique et n'avaient pas frequente les
ecoles d'Art (ou d’ailleurs l’enseignement specifique de la video n’existait pas 
encore en dehors de l’ENSAD). Avec le recul, on comprend pourquoi certains
ont donc prefere le terme « videaste » moins souvent utilise a l'heure actuelle
sauf pour designer de tout jeunes journalistes qui realisent des reportages en
solo avec du materiel tres leger. 

Au fil du temps, le phenomene generalise de miniaturisation, provoque par le 
passage de l’analogique au numerique, nous a fait progressivement passer 
de regie de montage occupant l’espace d’une piece, a des ordinateurs 
portables accessibles pour la plupart des etudiants et jeunes realisateurs. Par
consequent, l'acces aux outils de creation est devenu progressivement moins
crucial pour les generations suivantes. De meme que l’appellation « artiste 
video » n’existe presque plus aujourd’hui dans le champ artistique. 

Depuis plus d’une vingtaine d’annees, la creation n'est plus assujettie a une 
technique particuliere. Le mot « artiste » est employe sans ajouter ni video, ni
peintre ni sculpteur car les artistes de la nouvelle generation ne s’expriment 
plus seulement a travers un medium et exposent des travaux et des 
installations en utilisant simultanement toutes les formes d’expression 
artistique. L'outil video est devenu un outil parmi d'autres. Et, contrairement a 
ce que predisait Nam June Paik, NON, le tube electronique n’a pas remplace 
la Toile ! 



Toutes les formes artistiques sont toujours presentes, peinture, sculpture, 
video, cinema, installations visuelles et sonores. Ces premieres annees de 
l’Art video de la fin des annees 70 nous ont laisse de bons souvenirs, (surtout
pour les participants de la premiere heure !) et sont devenues des objets de 
recherche archeologique pour les institutions et les universitaires. De 
nombreux cartons de cassettes et des archives ont ete transferes a la Bnf et 
a la bibliotheque Kandinsky. De son cote, Alain Longuet s’est efforce de 
numeriser la collection d’œuvres video « Grand canal collector » 

Dominique Belloir janvier 2022 


